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	 Aux navy SEALs, 

	un acronyme de Sea, Air, Land 

	SEAL signifiant aussi phoque

	Ces commandos de marine sont spécialisés dans 

	les missions de reconnaissance et d’assauts 

	depuis la mer ou contre des navires. 

	Leur devise est : « Le seul jour facile était hier »

	(The Only Easy Day Was Yesterday)



	




	Ceci est une œuvre de fiction.

	Toute ressemblance avec des personnes existantes ou ayant existé serait purement fortuite.

	 

	Les citations par les personnages de ce roman de quelques rares personnes existantes, qu’elles soient réelles ou tirées de fictions, ou de leurs entreprises, ne le sont que dans un cadre de référence à la « pop culture » de par leur image publique et parce qu’elles demeurent une source réelle d’inspiration pour des millions de personnes dans le monde, tout comme pour l’auteur de ce roman.

	(Cf. dernières pages pour la liste)



	




	AVANT-PROPOS

	Je vous propose une expérience : à l’aide d’une IA, j’ai créé des fiches représentant les personnages principaux, protagonistes comme antagonistes, ainsi que quelques scènes de l’univers des romans tom castle.

	Vous pouvez donc en utilisant le QR code ci-dessous, vous rendre sur le site tomcastle.fr pour découvrir ces personnages et ensuite refermer le site pour vous plonger dans le roman et les imaginer à votre manière, ou bien faire l’inverse ! Comme vous voulez !

	 

	Sur le site tomcastle.fr, vous trouverez également les liens vers les réseaux sociaux Instagram, Facebook et LinkedIn, des interviews et toutes les actualités liées à la sortie des prochains romans, qui ont chacun leur onglet dédié ! 

	Chaque roman1 peut se lire indépendamment des autres, il n’est pas nécessaire de suivre l’ordre de publication de chaque œuvre pour comprendre la suivante, mais si vous avez le choix, les lire dans l’ordre vous permettra de cueillir plus de références et de clins d’œil au fil de votre lecture. 

	Merci !



	




	PRÉFACE

	J’ai eu le plaisir de faire la connaissance de Nicola Bertani au moment où il finalisait le premier roman de la série tom castle : Spaceone : Course à l’IA. J’avais été sollicité pour donner un avis de relecteur sur certains aspects techniques de l’univers de son premier roman, en lien avec mon domaine de prédilection, l’informatique. Je me préparais donc à une lecture studieuse avant tout fondée sur la science et la technologie. Quelle erreur… Dès le prologue, le lecteur se retrouvait embarqué en première classe dans une aventure grandiose, haletante et surtout profondément humaine. Avec une accroche finale pour le tome 2 sous la forme d’un scoop : Dona est vivante !

	 

	 

	Mais, attention, Il faut sauver Dona Parker n’est pas une suite comme on peut l’entendre pour des films ou séries à succès, avec le côté péjoratif que cette signification peut revêtir lorsqu’elle s’inscrit dans une banale stratégie marketing. Non, dans l’univers tom castle, c’est une toute nouvelle aventure, mais simplement avec le même groupe d’amis, la même famille, qui avance dans la vie et que l’on suit comme si nous faisions partie de cette petite communauté. C’est un mouvement qui continue naturellement et sans frontière artificielle entre les tomes. D’ailleurs, c’est pour cela que découvrir directement ce nouvel opus, sans avoir lu le précédent, ne pose aucun problème !

	 

	Et c’est là tout le talent de l’auteur : nous permettre de suivre, à travers les yeux de personnages charismatiques, des aventures dans un futur à la fois proche et différent de notre quotidien, tout en nous réservant de vrais coups de théâtre ! Je m’explique : dans de nombreuses œuvres et épopées actuelles, il est souvent aisé de deviner le cheminement de l’intrigue presque dès le départ. En revanche, dans un roman tom castle, attendez-vous à être surpris, car l’auteur aime à nous installer dans le confort de situations « que j’ai déjà lues ou vues » pour mieux les tordre et nous amener ailleurs en quelques lignes, redistribuant les cartes pour la suite de la narration. Et ça, c’est un grand bonheur, un véritable phénomène innovant au sein de la culture d’aujourd’hui.

	Enfin, l’auteur nous invite également à nous interroger sur la place de la technologie dans nos vies. Tantôt salutaire, tantôt terrifiante, elle joue un rôle certain dans le déroulement de l’histoire. Aujourd’hui, certaines des inventions qui apparaissent dans le roman peuvent sembler invraisemblables et pourtant, elles pourraient très bien exister un jour, car l’auteur a su faire preuve d’efforts de documentation pour nous livrer sa vision de l’évolution de technologies actuelles et bien réelles, même si parfois au stade de prototype. Ainsi, si l’on fouille l’actualité et l’état de la recherche dans ces domaines, on en constate déjà les prémices.

	 

	Pour toutes ces raisons, on ne peut que souhaiter que ce tom castle Cinematic Universe continue à se développer, car il pose un regard très original sur notre monde tel qu’il pourrait évoluer dans quelques années, avec des enjeux universels.

	Il ne me reste donc qu’à vous souhaiter un bon embarquement aux côtés de Dona et Tom !

	 

	Olivier SÉBASTIEN2

	 


INTRODUCTION

	On m’a tout enlevé.

	En un instant.

	Ma vie, et les êtres qui m’étaient les plus chers.

	Puis, j’ai ouvert les yeux, et je me suis réveillée.

	 

	Il faut sauver Dona Parker ?

	 

	C’est probablement ce que pense Tom, mon Tom.

	 

	Mais non.

	 

	Je dirais plutôt : sauvez-vous. 

	Et vite.

	Car j’arrive pour vous !

	 

	Dona Parker

	 


PROLOGUE

	1

	Janvier 2023.

	Station de ski alpin de Sun Peaks.

	CANADA, Colombie-Britannique.

	 

	Dans le coucher de soleil du ciel canadien se détachait la silhouette imposante du McDonnell Douglas C-17 Globemaster IV, un avion-cargo de l’US Air Force, qui filait maintenant à très haute altitude. 

	Doté de quatre réacteurs, cet engin massif et puissant était privilégié pour le transport de troupes et de matériel de combat. Nous étions dans la vaste soute du C-17, mon équipe de navy SEALs du corps d’élite de la marine et moi, en tout trois hommes et trois femmes. 

	La Bravo Team.

	 

	Nous avions survolé Seattle et Vancouver, en direction d’un domaine skiable réputé. Chacun était accoudé, en tenue de combat blanche, autour d’une haute malle remplie d’équipement et d’armement, solidement fixée au plancher de l’avion par d’épaisses sangles qui nous permettaient aussi de nous tenir, d’une main, pour amortir les secousses du vol. Ce n’est pas exactement un vol commercial, il n’y a pas d’annonces de zones de turbulences !

	Plusieurs plans et d’autres documents classifiés étaient étalés sur le dessus de la malle, en guise de table improvisée. Devant nous se tenait notre Colonel, un homme à l’allure austère et à la carrure imposante. 

	Il forçait son élocution comme pour tenter de neutraliser le bruit des réacteurs :

	— Vous allez sauter au-dessus du massif forestier de Sun Peaks, à cinq clicks3 de la station de ski. Ne restez pas groupés en vol, programmez vos montres et vos altimètres : vous devrez compter 90 secondes de chute libre et ouvrir vos parachutes à 820 pieds4 du sol pour augmenter la furtivité de votre descente !

	En marine expérimenté et respecté au sein des forces spéciales des États-Unis, le colonel Brown avait été choisi par Washington pour encadrer cette frappe éclair, très délicate, en accord avec les autorités du Canada.

	— Peut-on revoir une dernière fois le plan d’attaque, Colonel ? demandais-je, histoire de bien fixer tous les détails.5

	— Cortes6, tu te trouves une position surélevée pour protéger les gars, Brown la fixe alors avec son regard intense : visse bien ton silencieux sur ton fusil avant le saut, pour être prête et éviter d’être repérée quand tu feras feu. 

	— Tom, Jack et Dona, ajouta-t-il en me regardant, vous allez au plus près du chalet, prêts à neutraliser nos cibles : cinq suprémacistes blancs, selon la CIA, qui préparent une vaste attaque à la bombe sur la côte est. 

	— Nick et Zoé, vous êtes en charge du drone et des comms7, vous restez en retrait pour le piloter et vous vous assurez que la liaison SAT3 permet de nous envoyer les images en temps réel. Are we good8? 

	— Sir, yes Sir ! entonna avec moi mon équipe, motivée comme jamais.  

	— Tom, ramène-les à la maison, me lâcha Brown, et nettoie-moi ce merdier par pitié, ou ça va chauffer pour nos matricules !

	 

	La soute arrière ouverte, je me suis élancé en premier, bras ramassés sur le torse, tout en tenant à deux mains mon masque à oxygène. Je fendis l’air glacial comme une balle de fusil, et je pouvais apercevoir à mes côtés mes coéquipiers filer dans la nuit avec des angles différents, c’était voulu. Chute libre.

	J’ai checké mon altimètre : 40 000 pieds9, 32 000, 26 000, 19 00010… mon altimètre dévissait aussi vite que ma descente : au bout de 92 secondes, j’ai visualisé « 830 pieds11 » et j’ai déclenché mon parachute blanc. Trois de mes coéquipiers ont fait de même en dévissant sur ma gauche.

	J’ai ensuite manœuvré avec attention entre les conifères et je me suis réceptionné délicatement dans la poudreuse : 

	— Touchdown! 

	Ma toile ramassée et roulée au pied d’un sapin, j’ai activé mon oreillette jugulaire, le froid avait déjà engourdi mes doigts, pensais-je au passage :

	— Nick, Zoé, copy12?

	— Copy Boss, on est en chemin.

	— Jack, Dona, où êtes-vous ? 

	— À huit heures, me répondit Dona, on te voit ! Elle fit un signe de la main.

	— Je grimpe le rocher en surplomb du chalet, Tom, intervint Jodie, dès que j’ai un visuel, je te dis !

	— Merci Jod’, et ouvre l’œil, on ne sera pas à côté. 

	— Nick, lance le drone et entre dans ce foutu chalet pour qu’on puisse évaluer la situation en réel, Zoé check les comms asap13 !

	— Copy Tom ! 

	— Comms OK, ajouta Zoé, on en live avec D.C. !

	 

	Nick avait emporté ses jouets high-tech. Une petite boîte en kevlar gris avec un nanodrone, réplique exacte d’un papillon de nuit, de couleur marron et un peu velu : indétectable. Nick lâcha le drone qui prit son envol sans un bruit, et afficha les images sur sa tablette, un joystick dans la main. 

	Nick c’est notre Geek et notre hacker officiel, il nous a ouvert des portes in extremis plus d’une fois. Et c’est un sacré pilote de chasse, pour ne rien gâcher. 

	— Le drone papillon m’indique en vision thermique la présence de douze cibles dans le chalet, chuchota Nick dans le micro, c’est plus qu’annoncé, ajouta-t-il, inquiet…

	J’ai tranché pour rassurer la team :

	— On suit le plan. Bravo, on a l’effet de surprise. On entre et on frappe, aiguisez vos sens ! 

	 

	Le drone s’est alors approché d’une fenêtre, puis il s’est posé naturellement sur le haut de la vitre :

	— Je vois dix crânes rasés assis en rang, et un grand gars aux cheveux gris en treillis militaire devant un tableau qui explique une sorte de plan, dit Nick.

	— Le plus âgé est John Former, un ex-shérif, on vient de l’identifier avec la reconnaissance faciale, faites entrer le drone pour qu’on ait un meilleur visuel et le son, coupa Brown. Le drone virevolta en silence à travers une fissure de la porte et se posa sur une poutre, juste au-dessus du salon, avec une vue parfaite sur la réunion en cours.

	— On va cibler trois points cruciaux de Chicago, entama le chef des suprémacistes : le centre d’accueil des migrants, le siège de « Black Lives Matter », et la synagogue pour finir en beauté ! On va les secouer et ils vont recevoir notre message à Washington, je vous le dis ! De la dynamite pour les deux premiers et des Cocotte-Minutes remplies de clous et de C4 pour les juifs !

	 

	Nick nous commenta les images : 

	— Les gars, on lit la haine sur le visage de ce Former, et entendez-moi ça, son groupe de jeunes alcoolisés… ils chantent une sorte d’hymne nazi en allemand, comme des pieds, en levant les poings… on a une belle brochette d’enfoirés, mon Colonel !

	— OK, lança le colonel Brown, on a ce qu’il faut : feu vert de POTUS14 et du Premier ministre canadien, qui sont tous deux en ligne. 

	— Go Bravo Team, Go ! Tir létal approuvé !

	 


2

	Le QG suivait notre opération en direct via les images de nos caméras pectorales et comme toujours, nos constantes vitales étaient affichées sur leurs écrans de contrôle, sans oublier les images et le son du drone papillon, en live.

	 

	— Nick, demandais-je, utilise le drone pour marquer au laser chacun de ces bâtards, et envoie-nous l’info dans nos lunettes 3D, stp ! 

	Ce nouveau jouet était très utile, car il nous raccourcissait le temps de décision en identifiant l’ennemi en rouge dans le feu de l’action. Cette nouvelle technologie de réalité augmentée indiquait aussi la trajectoire prédictive et la vitesse de déplacement de nos cibles pour mieux anticiper leurs gestes.

	Je partis en tête avec Jack.

	Tandis que je prenais par le cou la première sentinelle, en tranchant sa gorge d’un geste rapide, Jack un peu plus loin, maîtrisait au sol le deuxième garde, qui faisait sa ronde sur le flanc ouest de la maison. Double tir étouffé par le silencieux de Jack. 

	 

	Deux cibles éliminées. 

	 

	— On avance ! glissais-je dans les comms, Dona derrière nous ma belle ! La poudreuse étouffait le bruit de nos pas, comme un coussin moelleux.

	— Je vous aurai vite dépassé les garçons, répondit-elle moqueuse, vous vous traînez là !

	On était en train d’arriver au bord du chalet avec Jack et Dona, quand on aperçut un troisième garde à l’est du chalet. Il semblait immobile au premier coup d’œil. Puis j’entendis Jodie dire dans les comms : « TIMBEEEER15! » et le garde tomba raide comme un tronc de sapin fraîchement coupé dans la poudreuse, le front en sang. 

	— Merci Jod’, nice shot16 !, la félicitais-je, tu nous gratifies en plus des expressions locales des bûcherons canadiens… on va se croire avec un voyagiste bientôt !

	 

	Toujours détendre avec de l’humour avant une attaque.

	Au moment où je terminais ma phrase, une puissante corne de brume retentit : un des suprémacistes à la fenêtre avait dû nous repérer et avait sonné l’alerte.

	— On est grillés, on fonce, vite !

	Avec Dona, on enfonça, en rythme, la porte principale du chalet, tandis que Jack contournait par l’arrière. 

	Trois gars se dressèrent devant nous pour en découdre, en exhibant des tatouages de croix celtiques et des muscles de body-builder avec des sourires de types « cons comme des poignées de porte ».

	— Ce sont mes préférés ceux-là, scanda ma Dona, qui est d’origine sénégalaise et championne de MMA et de Ju-jitsu depuis deux ans déjà.

	— Fais-toi plaisir, Dona, c’est ‘buffet à volonté' ce soir ! lui lançais-je pour déclencher les hostilités. 

	Nick était mort de rire… Faut dire que tout comme moi, Nick était un fan de la première heure de Dona, et il ne ratait pas un seul de ses combats de MMA. On avait vu tellement de filles baraquées et bien plus grandes qu’elle, se faire démonter la mâchoire ou voler dans les airs dans l’octogone… qu’on se réjouissait déjà à l’idée de voir ces débiles se faire ramasser par une fille. Et afro-américaine en plus. Un régal pour les yeux !

	— Vas-y Dona, cria Nick dans les comms, mets-leur la misère !!

	 

	Le premier Brutus fut pour moi. 130 kilos ?

	On va d’abord lui couper la ventilation, ai-je pensé instinctivement.

	Direct du gauche sur la trachée, puis coup de poing du droit à l’estomac, Brutus s’est penché sous le choc mettant son cou à ma portée, claquage violent du plat de la main sur les deux oreilles pour le désorienter puis rotation rapide de la tête en sens horaire : crac très net des cervicales. Bingo. Tom 1 - Brutus 0.

	À ma droite, je vois Dona prendre un bel élan. 

	Elle saute sur « Debilus », le petit frère de Brutus, seulement 110 kilos. Dona enroule ses jambes autour de son cou et avec l’élan du saut, elle le fracasse au sol en ajoutant sa puissance au poids de la bête, qui se vautre sur toute sa longueur : elle prend le soin, pendant la chute, de bien plier ses genoux sur les côtes de Debilus pour le plaquer au sol, privé d’air. Elle se réceptionne avec la main gauche en équilibre puis tire deux fois de la main droite avec son silencieux côté cœur. Dona 1 - Debilus 0.

	 

	Dona se relève tel un guépard, en fixant du regard sa prochaine cible. Il faut que je me concentre, car elle est tellement belle quand elle se bat, que je ‘bloque’ un peu à chaque fois ! Et à force, je vais me faire repérer par l’équipe.

	 

	Dona glisse alors sur le dos, pieds joints, pile entre les jambes écartées de Brutus n° 2, environ 120 kilos. Le nazi est en treillis et débardeur et avec un bandana noir sur le crâne, il brandit une grande hache dotée d’une belle croix celtique noire sur fond rouge, et il se croit… rapide !

	Dans sa glissade entre les deux poteaux qui servaient de jambes à Brutus n° 2, Dona lui décoche une droite bien balancée dans les bijoux de famille…, il se plie alors en deux, le souffle court… en laissant tomber sa grande hache. Dona se relève d’un bond et frappe Brutus en extension, les deux pieds joints, dans le dos. Il part la tête la première au sol et Dona qui avait attrapé la hache au vol, la lui plante dans le dos jusqu’au manche… en criant :

	— « TIMBEEER moi aussi Jod’ !!! » Puis, en se relevant, elle mime le signe en W du Wakanda de Black Panther… car c’est son surnom de combattante MMA, Black Panther, ses fans lui ont attribué l’année dernière, et elle en est très fière.

	On aurait d’ailleurs pu sereinement dédier cette scène de combat en hommage à Chadwick Boseman, le regretté et brillant acteur de ce rôle !

	 

	Dona 1- Brutus n° 2 : 0

	 

	Dona dégage une telle aisance dans ses mouvements que même ses adversaires de MMA racontent souvent après le combat qu’ils se demandaient par où allaient bien arriver les coups ! Des années d’octogone et d’entraînement militaire combinés. Sans compter les heures passées sur le ring dans son enfance, avec son papa boxeur…

	Jack nous fit alors un coucou par le fond du salon, tel un touriste, tout en avançant, à pas de félin. Il était juste derrière Former et sa garde rapprochée. Et là, je le vois dégainer et tirer quatre fois d’affilée sans sourciller, et sans bouger le reste du corps, seul son bras dessine un demi-cercle parfait devant lui : Former et ses trois hommes tombent en synchro sur le parquet, un petit trou rouge à l’arrière de la tête. Chirurgical.

	On a eu à peine le temps d’entendre le « TIMBEEER !!» de Jodie dans les comms que deux balles transpercent la baie vitrée latérale en la faisant exploser et en laissant sur le carreau les trois skinheads qui nous avaient mis en joue juste avant, avec leurs fusils à canon scié, prêts à tirer.

	— Jod’, je la note au Guinness des records de la team celle-là, lâchais-je, car tu as réussi à en toucher deux avec une seule balle… tu fais faire des économies à la Navy, que ce soit noté dans le rapport, Colonel Brown !

	Les trois gars sont tombés lourdement, comme des quilles, sur le plancher brut du chalet, semant la terreur chez les autres qui se sont mis à paniquer. 

	Dona en a profité pour sauter dans leur direction en lâchant un cri tribal, comme elle sait si bien le faire, poings fermés et couteau tiré dans la main gauche.      

	 

	Voir leur Brutus n° 2 achevé gentiment à coup de hache par Black Panther, leur avait donné soudainement des ailes !

	Nos trois malabars ex-suprémacistes, car pour le coup ils ressemblaient désormais plutôt à trois lapins terrorisés par des chasseurs qu’à des méchants nazis, ont alors décidé, de manière unanime et concertée, de prendre courageusement la fuite en démarrant deux motoneiges. 

	Vu la pente devant le chalet, ils ont rapidement pris de la vitesse, les couards ! 

	J’eus à peine le temps de sortir de la porte principale à leurs trousses avec Dona, que le chalet tout entier a explosé.

	

	Des débris de bois et de métal ont fusé dans tous les sens et les flammes se sont élevées à près de 20 mètres de haut, illuminant la nuit et les sapins… La bande de terroristes avait visiblement piégé le chalet en prévision afin de pouvoir effacer leurs traces à leur départ, mais dans leur fuite, ils avaient déclenché l’explosion en espérant nous blesser au passage. Le souffle de la déflagration nous a, en effet, projetés, Dona et moi, dans les sapins, mais la poudreuse abondante qui les recouvrait a bien amorti notre atterrissage.

	J’ai quand même senti une douleur à la cuisse gauche. Je me suis retiré une espèce de morceau de bois effilé provenant de l’explosion, du genre six centimètres de long… La blessure n’était pas grave à première vue.

	— Dona, tu vas bien ?

	— En pleine forme, Tom ! 

	Puis une seconde détonation a retenti !

	— Nick, que se passe-t-il ? Parle-moi !

	— C’est Jack, on a perdu Jack intervint Brown, le battement de son cœur est arrêté à l’écran, faites le tour du chalet et vérifiez, Bravo, vite !

	 

	Je me suis mis à courir à grandes enjambées vers les restes du chalet et après avoir contourné les flammes, je suis arrivé sur Jack. 

	Il gisait sur le sol neigeux, dans une mare de sang, à côté d’un cratère. Il avait perdu ses deux jambes, sectionnées par la mine, et son pouls était à zéro… je me suis dit tout de suite, c’est foutu, c’est une mine, ses artères fémorales ont été coupées, il est déjà mort…

	— Jack is down Sir17, j’ai confirmé à mon équipe dans l’oreillette…, il n’a pas survécu. Damned18…

	Les suprémacistes avaient également piégé les environs du chalet avec des mines enfouies sous la neige, et Jack, en tentant d’échapper à l’explosion du chalet, avait marché sur l’une d’entre elles par mégarde.

	— Bande de lâches, ai-je crié, vous allez me le payer !

	J’ai alors enlevé les débris de planches qui recouvraient la dernière motoneige et je l’ai démarrée, en faisant signe à Dona de monter à l’arrière.

	— Nick, affiche-moi les deux cibles des motoneiges sur mes lunettes et montre-moi un itinéraire d’interception ! Vite, je veux les choper moi-même ! Tous mes sens étaient en alerte et je bouillais de rage.

	Nick s’exécuta et j’ai immédiatement visualisé une ligne bleu clair fluo qui m’a tracé un parcours en zigzag au travers de l’épaisse forêt de sapins. En bas de mes lunettes, je pouvais lire deux messages clignotants en bleu : « contact dans quatre minutes » et « vitesse requise : 90 km/h. »

	— Fais-gaffe, me prévient-il, c’est un raccourci, mais y a de la pente grave ! 

	— Ça va le faire, Nick ! Merci.

	J’ai mis plein gaz et j’ai dit à Dona :

	— Accroche-toi et quand on s’approchera, saute sur la dernière motoneige, je me charge de celle de devant avec les deux gars. 

	 

	Dans un nuage de poudreuse, la motoneige a fendu le manteau neigeux à toute vitesse, en bondissant entre les arbres. Au détour d’un grand rocher, en suivant notre parcours bleu fluo, on a fini par apercevoir les feux arrière rouges des deux motoneiges des fuyards, qui n’étaient plus très loin. 

	J’ai alors tourné les manettes à fond : 120 km/h, Dona s’est accrochée encore plus fort dans mon dos pour ne pas basculer dans la course poursuite. 

	La motoneige a fait une embardée avec la pente et on a rejoint, tel un oiseau de proie, nos trois fuyards. Arrivés à la hauteur de la motoneige de queue, Dona qui s’était mise carrément debout sur la selle, a sauté sur le conducteur les deux pieds en avant et l’a envoyé valser la tête la première contre un sapin :

	— Dis bonjour à Dame Nature, lui a-t-elle crié, avec satisfaction en entendant le « crack » du cou du suprémaciste !

	 

	Puis, après un back-flip, elle s’est réceptionnée parfaitement droite dans la neige, comme si elle saluait son public imaginaire. Elle avait un équilibre en mouvement comme personne… Black Panther pensais-je… en la regardant dans mon rétro !

	 

	Juste à cet instant, je suis arrivé à pleine vitesse sur ma cible. J’ai percuté, avec les skis avant de mon véhicule, le dos du passager arrière. Efficace, ça l’a sectionné à la taille et il est tombé, raide mort, sur le côté.

	Le conducteur s’est alors tourné et a fait feu vers moi à deux reprises avec son calibre. 

	J’étais en déséquilibre à cause du harponnage, mais en me penchant sur un côté, j’ai, je ne sais comment, esquivé les balles, miraculeusement. 

	Je me suis alors accroché au blouson de l’assaillant et je l’ai tiré violemment au sol, mais vu qu’on était encore à pleine vitesse, on a virevolté dans la poudreuse sur plus de 30 mètres en tombant des motoneiges.

	 

	On s’est relevés face à face.

	 

	Le suprémaciste a braqué immédiatement son Magnum 45, bras tendu vers moi, prêt à faire feu.

	En un éclair, j’ai réussi à saisir l’arme de la main gauche et à bloquer le cran de son percuteur avec mon index au moment où il pressait la détente. Puis profitant de l’instant de stupeur que j’ai lu sur son visage, j’ai sorti mon couteau de combat de ma main droite, et j’ai entaillé d’abord son bras gauche puis sa jugulaire en remontant d’un seul geste. 

	L’assaillant s’est alors écroulé en se tenant la gorge dans la neige… qui a viré au rouge pourpre. 

	 

	Mes lunettes 3D m’ont alors indiqué que les quatorze cibles avaient bien été éliminées, en marquant leur emplacement d’une croix rouge. C’est Nick qui pilotait nos affichages. L’information avait été également transmise en temps réel au Colonel au QG, ce qui permettait de coordonner l’évacuation plus rapidement.

	Je me suis redressé en soufflant, et j’ai appelé mon équipe : 

	— Nick, Jodie, Zoé, Dona, ça va ?

	— On est là me répondirent, Nick et Zoé, on descend vers vous !

	— Je suis juste derrière, ajouta Jodie, ce serait mieux en ski, je dois dire, il est sacrément épais ce manteau de neige !

	— Dona ? Dona tu me reçois ? hurlais-je avec détermination, je regardais partout derrière moi, dans les sapins, sans parvenir à la trouver du regard.

	 

	Pas de réponse.
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	Brown intervint, alarmé : 

	— Tom, Dona est à tes six heures, à environ 70 mètres : son pouls et sa tension sont faibles, dépêchez-vous !

	J’ai remonté la pente presque en sautant, la peur au ventre, je suis arrivé en dérapant à ses côtés. Elle gisait sur le flanc gauche. J’ai saisi d’abord sa main, puis sa tête et je l’ai posée délicatement sur mon torse :

	— Dona, Dona, c’est Tom, je suis là ! Sa respiration est faible, Colonel Brown, il nous faut une « évac » d’urgence !

	L’interpellé répliqua :

	— Un hélico des secours canadiens est déjà en vol vers le chalet en flamme, Tom, on le déroute immédiatement sur vous, il sera là dans deux minutes ! Tenez bon !

	— Dona, déconne pas, reste avec moi !

	Je la serrais contre moi en priant le ciel.

	 

	L’hélico était là, en vol stationnaire, un sauveteur canadien habillé en rouge, est descendu avec une civière le long d’un câble coulissant. Je l’ai aidé à positionner Dona dans la civière suspendue, et le câble s’est tendu pour la remonter avec le treuil.

	À peine réceptionnée, l’hélico a viré à toute vitesse, plein sud.

	 

	— Brown, nom d’un chien, vous aviez dit 5 cibles bon sang ! On en avait 14 ! QUATORZE ! Hurlais-je dans les comms, et armées en plus, il aurait fallu une deuxième équipe et vous le saviez !! Ils foutent quoi à la CIA, putain ? On a perdu Jack et maintenant Dona est entre la vie et la mort !!

	— Je suis désolé Tom, me répondit Brown, les infos semblaient solides pourtant, après plus de six mois de mission d’infiltration… 

	 

	Je réunis alors Nick, Jodie et Zoé pour former un cercle dans la neige. On s’est spontanément agenouillés, bras dessus - bras dessous et on s’est mis à prier, pour Dona, puis pour Jack. Nos larmes s’écoulaient dans la poudreuse, dans le silence glacé de la nuit étoilée, avec en seul bruit de fond les hélicoptères au loin… Quatre années qu’on baroudait ensemble de mission en mission, en black ops, une toujours plus périlleuse que l’autre, et jamais une seule perte et voilà…

	 

	Un hélicoptère de la Navy cette fois s’approcha en vol stationnaire au-dessus de nos têtes, et une corde à nœuds se déroula jusque dans la neige. Rassemblant nos dernières forces, on est monté à bord, puis l’Hélico a pris de la hauteur au-dessus des sapins. Depuis la porte latérale grande ouverte, je voyais en haut de la vallée un second hélico floqué du logo « US Air Force » sur son flan, qui hélitreuillait le corps, sans vie, de Jack.

	Le bruit des pales retentissait dans la nuit, le vent battait sur nos visages endoloris, le chalet en feu s’embrasait au loin… un marine à bord de l’hélico nous tendit une tasse de café chaud… on avait tous des hématomes importants au visage et Jodie tremblait, sans pouvoir s’arrêter, plus par le choc que par le froid. Mais on était tous sous le choc.

	Brown prit la parole dans l’oreillette : 

	— Bravo Team, je suis vraiment désolé… Dona n’a pas survécu, une double blessure par balle au thorax, les médecins ont tout tenté… Mes sincères condoléances, elle recevra la Purple Heart, tout comme Jack, à titre posthume… et on prendra soin de leur famille. Je suis navré…

	 

	Et là, j’ai immédiatement compris : les balles tirées par le conducteur de la motoneige que j’avais miraculeusement réussi à esquiver, elles avaient frappé Dona de plein fouet, sans lui laisser aucune chance…

	 

	Ma vie bascula.

	 

	À cet instant précis, je me suis juré que ce serait ma dernière mission avec les SEALs… je devais raccrocher. 

	Pour Jack, pour Dona.



	




	CHAPITRE 1
Ma journée d’hier 

	Los Angeles.

	17 septembre 2033

	 

	Hier, 16 septembre 2033, c’était un dimanche pas comme les autres.

	 

	Mais avant de vous conter cette journée si particulière, je dois reprendre quelques éléments de ma vie qui m’ont conduit à ce fameux dimanche.

	Dix ans se sont donc écoulés depuis cette mission au Canada où ma promise, Dona Parker, navy SEAL, comme moi, a perdu la vie.

	 

	Nous étions alors fiancés depuis presque six mois. 

	 

	Dona et moi avions officialisé nos fiançailles en 2022, devant nos frères d’armes, lors d’une mission à Mexico avec Bravo Team, pour ne pas changer… mission dont Nick Reacher et Jodie Cortes faisaient déjà partie. C’était une mission d’exfiltration un peu spéciale. Alex Grant, le fils du Gouverneur de la Californie, avait été kidnappé par un cartel mexicain qui demandait une rançon de douze millions de dollars pour le restituer en vie. 

	On avait réussi in extremis à récupérer Alex des griffes de ses geôliers, ce qui avait tissé un lien spécial entre ce jeune de 19 ans et notre équipe. Nous avions profité de la période de surveillance et d’attente de cette opération dans un grand hôtel à Mexico, pour faire des projets, Dona et moi.

	Elle était devenue une championne de MMA, « Black Panther » au sommet de la classification mondiale, maintenant son rêve était de pouvoir enseigner la boxe dans une structure à son nom… Elle trépignait de devoir attendre, de pouvoir s’entraîner tous les jours et aider des jeunes à s’en sortir ! 

	Quant à moi je voulais me spécialiser au MIT pour pouvoir enseigner à l’université et nous donner les moyens financiers de nous installer en Californie pour y ouvrir cette belle salle de boxe et MMA, car sur la côte ouest des États-Unis, ça marche fort la boxe et le fitness en général ! 

	Je lui ai dit :

	— Du moment que je peux y coller un court de tennis à côté, cela ne peut être qu’un bon projet ! 

	Et elle a ri, connaissant mon addiction à la petite balle jaune.

	J’ai donc repris mes études en 2022 au MIT et, à ma grande surprise, j’ai bien réussi ma première année de master. Dona, de son côté, finissait sa carrière pro de MMA. C’était dur pour elle de combattre autant, mais il s’agissait du prix à payer pour se donner la légitimité d’ouvrir une salle de boxe à son nom ensuite. Elle était entrée dans le Top 5 mondial quand même ! 

	Et puis, il y a eu cette dernière mission en 2023 à Sun Peaks au Canada. 

	Le décès de ma fiancée, Dona, a entériné ma décision de quitter les marines et de changer de vie, de tourner une page. 

	Ça m’a pris des années ensuite pour m’habituer à « survivre » sans elle, on avait tellement de projets… 

	Et au final, j’ai dû avancer seul… avec Dona dans mon cœur, mais pas à mes côtés. 

	 

	C’est comme marcher le long du vide, qui vous appelle…

	 

	J’ai fini par obtenir avec brio un Phd19 en Intelligence artificielle au MIT20. Après tant d’années dans les forces spéciales de la marine, les navy SEALs, avec toutes ces missions périlleuses, j’avais quelque peu appréhendé le retour à l’université et la monotonie de la vie d’étudiant, en contraste avec l’adrénaline de la vie de soldat. Mais ça a fini par me plaire.

	Donc, je vis maintenant dans ce magnifique loft contemporain accroché à la colline, qui surplombe L.A., que j’ai pu acheter avec mes primes de risques. J’ai cette vie d’enseignant-chercheur universitaire entre le MIT et UCLA21, tellement stimulante en termes de rencontres et de recherches. J’ai un ami professeur, Italien lui aussi, un grand chauve avec un sourire étincelant, qui pour tester l’attention de ses étudiants leur demande au pied levé « si les taux sont croissants au beurre ? » ou s’il faut croire « les boniments sur ce que la Grèce doit ? » évoquant ainsi l’expression certes surannée, mais pleine de justesse : « faire des boniments à la graisse d’oie »22. C’est hilarant pour ceux qui suivent.

	Enfin, depuis un an, j’ai même mon propre cours à UCLA : une spécialité sur les IA ! Spécialité à laquelle assistent pas moins de 400 étudiants chaque semaine !

	

	Combien de fois, j’ai regardé les portes de l’amphi depuis mon estrade, en espérant apercevoir, parmi mes élèves, la silhouette de Dona entrer et me saluer…

	 

	« Docteur Castle ! », m’interpellent les étudiants de loin, dans les ruelles du campus… ça fait drôle !

	Certes, l’année 2033 a été dense. En début d’année, Nick Reacher est venu me chercher sur ordre de la Présidente Diana McKenzie pour une mission vitale sur le terrain, liée à une IA chinoise qui menaçait les USA et le monde… Je n’avais pas pu refuser, et j’avais dû faire une exception pour reprendre temporairement du service, la patrie m’appelait… 

	Le combat avait été difficile, mais après des batailles sur plusieurs fronts, avec l’aide de Nick Reacher, astronaute et ex-navy SEAL, comme moi, et d’Alex Grant, devenu CEO de SpaceOne et Alphalink, deux sociétés cotées de technologie, la première pour l’espace, la seconde pour des implants d’IA dans le cortex, on avait trouvé la faille. Le combat s’annonçait démesuré.

	Heureusement, de nombreuses équipes de la Navy, de la NSA et des anciens camarades du Vatican nous étaient venus en soutien opérationnel dans cette mission, et on avait fini par prendre le dessus sur cette IA et ramener un équilibre sur nos nations. 

	 

	Et Grant, un authentique génie, avait donc breveté ce procédé unique pour obtenir des hommes augmentés, en leur implantant une puce dans le cortex ! Des « droïdes » comme aime à le dire Nick, qui est un gars hyper sérieux, mais qui ne se prend pas au sérieux. 

	Nick et moi, on avait dû se faire implanter cette fameuse puce Alphalink pour la mission… ce qui nous avait d’ailleurs donné un avantage stratégique pour contenir, puis battre, l’IA générale autonome qui menaçait notre mode de vie. D’ailleurs depuis, j’ai des échanges surprenants, mais créatifs, avec cette intelligence additionnelle, qui maximise toutes mes compétences et mes talents de manière symbiotique…

	Après cette aventure, j’ai même reçu la Presidential Medal of Freedom23 de la main de la Présidente, tout comme mes deux camarades. 

	 

	Et puis, il y a eu cet imprévu hier qui a tout changé pour moi… un cataclysme dans mon cœur et dans ma tête !

	Hier donc, dimanche 16 septembre, nous étions dans l’amphi, où j’enseigne à UCLA, avec Nick et Alex Grant justement. L’amphi était vide : j’avais mis à profit l’immense écran holographique 3D pour diffuser en direct la finale de l’US OPEN de Tennis, on était dans un climat festif, de victoire… on passait un bon moment. Et puis j’ai senti comme une légère vibration dans ma poche : un SMS.

	 

	On était en plein match, et pas n’importe lequel, la finale de l’US OPEN SINNER/RUNE, un match à enjeu avec 22 500 spectateurs dans les tribunes et une ambiance de folie…. Bref, normalement j’ouvre pas le téléphone…, mais là j’ai cette intuition, cette petite voix, qui me dit : « ouvre, c’est différent… »

	 

	J’ouvre le message et je vois que c’est un SMS de Jeffrey Morisson, le Directeur de la NSA, en personne qui m’écrit :

	« Tom, urgent ! 

	Nous avons des photos qui prouvent 

	que Dona Parker est vivante… 

	et qu’elle court un grave danger ! 

	Rappelle-moi ! 

	Jeffrey »

	— Dona… ? … Vivante ? 

	 

	Pendant quelques secondes, tout s’est arrêté… comme mon cœur en fait. Je n’entends plus le stade en liesse… et j’ai le vertige, je m’appuie sur Nick qui me rattrape au vol.

	Il m’a tout de suite soulevé :

	— Ça va, bro ?

	Et je lui ai juste tendu mon smartphone.

	 

	Nick adorait Dona, c’était sa co-équipière dans notre équipe, la Bravo Team… une fille tellement radieuse… il en avait souffert terriblement, lui aussi, de la voir partir…, alors, comme moi, il était totalement sonné par cette nouvelle. On s’est assis tous les deux et on a pleuré de joie et puis on a commencé à baliser quand même… 

	— Dona est en danger. 

	Alors, j’ai composé le numéro de Jeffrey, le patron de la NSA. 

	— Allo Jeffrey ?

	— Ah, Tom ! Je suis soulagé de t’entendre, je vais pas pouvoir t’en dire plus au téléphone, mais là il faut que tu sautes dans un avion et que tu viennes fissa, avec Nick, à Washington, car on a beaucoup de choses à vous dire ! Je suis désolé de te mettre dans cette situation, Tom !

	Jeffrey avait parlé comme un moulin, et de toute façon je n’aurais pas pu l’interrompre… j’étais KO… puis, progressivement, je sentis que mes forces commençaient à revenir, au galop même, sous l’effet que me procurait l’adrénaline, à cette idée maintenant concrète, et pourtant pendant si longtemps interdite, anéantie. Elle était devenue bien réelle, tangible : j’allais revoir ma Dona !

	— Jeffrey, va falloir que tu m’expliques ça en détail, car je vais avoir besoin de toutes les explications cette fois ! Pas de bullshit ! 

	Je venais de me rendre compte que la Navy m’avait volontairement menti lorsque le Colonel Brown m’avait annoncé le décès de Dona dans l’hélico au Canada…s

	
Notes

		[←1]
	 Liste des romans disponible également en page 251 du présent ouvrage.



		[←2]
	 Enseignant-chercheur et vice-président en charge des usages et des développements du numérique de l'université de la Réunion. Il est aussi le directeur de l'Institut Indianocéanique du Numérique (IIN).



		[←3]
	 Le click est une unité de mesure utilisée par l’US Military (Forces armées des États-Unis). Un click est égal à un kilomètre.



		[←4]
	 Environ 250 mètres.



		[←5]
	 Les commandos répètent souvent le plan d’attaque plusieurs fois, comme une routine, afin de bien mémoriser les étapes et avoir à réfléchir le moins possible une fois sur le terrain.



		[←6]
	 C’est le nom de famille de Jodie, qui est d’origine espagnole.



		[←7]
	 Abréviation utilisée par l’US Military afin de désigner les communications.



		[←8]
	 « On est bons ? », en anglais.



		[←9]
	 Environ 12 000 mètres d’altitude.



		[←10]
	 Environ 6000 mètres d’altitude.



		[←11]
	 Environ 253 mètres d’altitude.



		[←12]
	 « Bien reçu ? » en langage militaire. On trouve également la forme « copy that. »



		[←13]
	 Abréviation de « as soon as possible ». « Aussi vite que possible », en anglais.



		[←14]
	 Acronyme de « President of The United State ».



		[←15]
	 Expression bûcheronne signifiant « attention ».



		[←16]
	 « Joli tir », en anglais



		[←17]
	 « Jack est mort, Monsieur », en anglais.



		[←18]
	 Interjection qui signifie le dépit, littéralement « Damnation »



		[←19]
	 Doctorat, aux USA.



		[←20]
	 Le Massachusetts Institute of Technology, en français Institut de technologie du Massachusetts, est un institut de recherche américain et une université, spécialisé dans les domaines de la science et de la technologie



		[←21]
	 L'université de Californie à Los Angeles (University of California, Los Angeles) est une université publique de renommée mondiale.



		[←22]
	 « Cette expression souligne combien il est nécessaire que le mensonge soit oint d’un lubrifiant pour passer, preuve s’il en fallait qu’il doit emprunter des chemins bien scabreux pour pénétrer le ballot. » Extrait du Dictionnaire raisonné des mots surannés et expressions désuètes, d’Olivier Genevois.



		[←23]
	 La Médaille Présidentielle de la Liberté est la plus haute distinction des États-Unis.
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